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1.
Jessica le sentit à la seconde où elle franchit le seuil de l’immeuble — un frisson d’excitation, un vent de nouveauté. Quelque chose avait changé…
Etait-ce la peur qui lui nouait la gorge ? Oui, sans doute. La plupart des gens n’aimaient pas le changement, et elle ne faisait pas exception.
En apparence pourtant, le siège de cette luxueuse chaîne de bijouterie était comme avant : mêmes lustres scintillants, fauteuils tapissés de soie et bougies parfumées disséminées çà et là. Mêmes affiches montrant des bijoux étincelants sur leur lit de velours et des jeunes femmes au bras de leur compagnon, penchées rêveusement sur des bagues de fiançailles. Une autre la représentait, elle, perdue dans la contemplation de l’océan, le poignet ceint d’une large montre en platine. A la voir sur cette affiche, avec sa queue-de-cheval bien lisse et son chemisier blanc impeccable, n’importe qui lui aurait prêté une vie nette et bien réglée. Que disait-on, déjà ? Que l’objectif ne mentait pas ? songea-t-elle avec ironie.
Les yeux baissés sur ses bottines en cuir clair, qui avaient miraculeusement survécu au trajet depuis la Cornouailles, elle se dirigea vers la réceptionniste. Celle-ci arborait un nouveau chemisier au décolleté plongeant. Une odeur de cire perçait derrière le parfum de gardénia des bougies, et même l’éternel bouquet de roses sur le comptoir en verre avait quelque chose de différent.
— Salut, Suzy ! lança-t-elle en se penchant pour humer une rose.
Elle ne sentait rien du tout.
— J’ai rendez-vous à 15 heures.
Suzy jeta un coup d’œil à son écran.
— En effet. Ravie de te revoir, Jessica.
— Moi aussi. C’est un plaisir d’être ici.
Ce n’était pas tout à fait vrai. Sa vie à la campagne lui plaisait tellement qu’elle ne revenait plus à Londres qu’en cas d’obligation. Justement, un mail énigmatique de Lulu venait de l’y convoquer, soulevant plus de questions qu’il n’apportait de réponses. C’est donc en tenue de ville, contre laquelle elle avait troqué ses habituels jean et sweat, qu’elle se présentait aujourd’hui au siège de la société, un sourire poli aux lèvres. Un sourire derrière lequel son cœur pleurait encore le départ de Hannah. Enfin, elle s’en remettrait, n’est-ce pas ? N’avait-elle pas surmonté pire épreuve par le passé ?
— Es-tu au courant de quelque chose ? s’enquit-elle à voix basse. Pourquoi m’a-t-on appelée alors que le shooting du nouveau catalogue ne débute pas avant l’été prochain ?
Suzy jeta des regards furtifs autour d’elle, à la manière d’une héroïne de film d’espionnage.
— Nous avons un nouveau P-DG, chuchota-t-elle.
— Vraiment ? répondit Jessica sans se départir de son sourire. Je l’ignorais.
— Normal, le rachat est resté confidentiel. Notre nouveau patron est grec et extrêmement dangereux…
Le cœur de Jessica se mit à battre la chamade. Tout ce qui touchait à la Grèce lui faisait cet effet-là. Une sorte de réflexe de Pavlov, aussi stupide que ridicule.
Elle se força à adopter un ton léger :
— Dangereux comment ?
— Trop sexy. Ce type est un concentré de sex-appeal et il le sait. D’ailleurs…
Elle appuya sur un bouton en réponse à un signal lumineux sur son bureau.
— Tu vas tout de suite le découvrir par toi-même.
Dans l’ascenseur qui la propulsait au dernier étage, Jessica repensa aux paroles de Suzy. « Un concentré de sex-appeal » ? Elle avait connu un homme comme cela autrefois et s’y était brûlé les ailes. Son cœur n’en était pas sorti indemne. Depuis, elle évitait les hommes « dangereux » et tout ce que ce genre de relation impliquait. Ce nouveau patron la laisserait de marbre, aussi sexy fût-il.
Sortie de l’ascenseur, elle nota aussitôt la différence. Des fleurs partout et pas un chat. L’endroit semblait désert. Elle s’était attendue à un accueil en fanfare par une délégation de cadres empressés. Même l’assistant habituel aux manières revêches manquait à l’appel. La porte du bureau directorial était grande ouverte. Qu’était-elle censée faire ? Entrer et s’annoncer ou attendre que quelqu’un vienne la chercher ? Elle hésitait, indécise, quand une chaude voix du Sud lui flatta les tympans :
— Ne reste pas plantée là, Jess. Entre. Je t’attendais.
Le cœur de Jessica manqua un battement. Son imagination lui jouait-elle des tours ? Les accents méditerranéens se ressemblaient tous. Ce ne pouvait pas être lui, se persuada-t-elle. Et puis, comment reconnaîtrait-elle d’emblée une voix qu’elle n’avait plus entendue depuis huit ans ? Non, à coup sûr, elle se trompait.
D’un pas assuré, elle entra dans la pièce… et se figea. Son cerveau avait beau nier l’évidence, l’identité de l’homme assis derrière le bureau ne faisait aucun doute. C’était bien lui…
Loukas Sarantos, grand et ténébreux devant un splendide panorama de Londres, qu’il dominait tel un roi son royaume, un sourire narquois aux lèvres. Tout dans sa posture — jambes tendues nonchalamment, bras croisés sur le bureau — suggérait qu’il était le maître des lieux. Le plus déroutant était le coûteux costume anthracite qui épousait sa carrure. Loukas en costume ? Il était garde du corps ! Avec ses vêtements, il était censé passer inaperçu, pas se faire remarquer ! Que faisait-il ici, habillé de la sorte ?
Depuis toujours, il était le fruit défendu — et la raison en était évidente. Un seul regard de ses yeux noirs perçants vous pétrifiait. Jamais elle n’avait rencontré quelqu’un comme lui. Il éveillait en elle des désirs qu’elle ignorait posséder, et il lui suffisait de les assouvir pour qu’elle veuille encore plus ! Cet homme était le danger personnifié, elle le savait. Elle aurait voulu que sa vue la laisse indifférente. Qu’il demeure pour elle un fantôme du passé…
L’espoir faisait vivre.
Il se laissa aller dans son fauteuil en cuir, du même noir lustré que les cheveux bouclant dans son cou. Son sourire n’avait rien de jovial. C’était un sourire dur, carnassier, qui la glaça de l’intérieur. Ses yeux la vrillaient à la faire défaillir. Peut-être serait-ce une bonne chose ? Une diversion qui obligerait Loukas à appeler les secours. Sa puissance lui paraîtrait moins écrasante en présence d’autres personnes…
La tentation ne dura qu’une seconde. Habituée à cacher ses émotions, elle promena dans la pièce un regard curieux et demanda avec détachement :
— Où est l’assistant qui travaille ici d’habitude ?
Un éclair d’irritation passa sur les traits de Loukas.
— Huit ans, énonça-t-il en se penchant en avant. Huit ans que nous ne nous sommes pas vus, et tu me parles d’un employé ?
Sa froide assurance déstabilisa Jessica, presque autant que son apparence. Où était passée l’impétuosité d’autrefois ? Envolée elle aussi, comme le jean délavé et la veste en cuir élimée. Mais même le costume sur mesure ne parvenait pas à atténuer son puissant sex-appeal. Une flamme qu’elle avait crue éteinte se ralluma en Jessica. Soudain, elle se rappelait la brûlure de ses lèvres sur les siennes, ses doigts impatients soulevant sa jupe de tennis…
— Que fais-tu ici ? questionna-t-elle, la voix moins posée qu’elle ne l’aurait voulu.
— Tu es très pâle, Jess. Pourquoi ne pas enlever ton manteau et t’asseoir ? suggéra Loukas d’un ton doucereux.
Elle voulut décliner son offre, mais le choc de leurs retrouvailles l’avait bel et bien affaiblie. Et s’évanouir n’était peut-être pas une si bonne idée, tout compte fait. Se retrouver allongée par terre, Loukas penché sur elle comme pour l’embrasser…
Chassant cette image, elle s’assit sur le siège qu’il lui désignait, son sac à main posé à ses pieds.
— Quelle surprise, en tout cas ! lança-t-elle avec légèreté.
— J’imagine. Dis-moi, qu’as-tu ressenti en découvrant que c’était moi ?
Elle haussa les épaules.
— Je suppose qu’il y a une explication.
— A quoi, Jess ? Sois plus précise, insista Loukas, le regard étincelant.
— A ta présence dans ce bureau, comme si…
— Comme si j’étais le patron ?
Son sourire narquois réapparut. Dieu ce qu’il pouvait être arrogant ! songea Jessica.
— Eh bien, oui.
— Je suis le patron, lâcha-t-il, soudain impatient. J’ai racheté cette société, Jess. Désormais, tous les magasins Lulu à travers le monde — dans les grandes villes, les aéroports, à bord des paquebots de croisière — m’appartiennent.
Le choc ébranla Jessica, mais elle n’en laissa rien paraître.
— J’ignorais que…
— J’étais aussi riche ?
— Et que tu t’intéressais au marché du bijou, ajouta-t-elle avec un sourire forcé.
Loukas joignit les mains sous son menton et plongea les yeux dans ceux de Jessica, d’une saisissante teinte aigue-marine. Pas une seule mèche n’échappait à la stricte discipline imposée à sa crinière blonde. Autrefois déjà, même après leurs ébats les plus tumultueux, ses longs cheveux retombaient toujours parfaitement en place, en un rideau soyeux sur ses épaules.
Jessica Cartwright… La seule femme qu’il n’était jamais parvenu à oublier. Celle qui l’avait mis à nu et à ses pieds. Sa Némésis au teint de porcelaine. Il laissa son regard errer sur elle. N’avait-il pas gagné le droit de l’étudier comme n’importe quel autre objet précieux dont il aurait fait l’acquisition ?
Si sa silhouette fuselée révélait l’athlète accomplie, son style, quant à lui, demeurait discret et raffiné. Elle avait toujours évité les tenues aguichantes et l’excès de maquillage. C’était ce naturel, justement, qui l’avait attiré, sans qu’il ne s’explique pourquoi. Son chemisier blanc moulait ses petits seins haut perchés, et deux perles luisaient d’un éclat subtil à ses oreilles. Avec ses cheveux pâles tirés en arrière, en une queue-de-cheval qui dégageait ses pommettes hautes, elle paraissait distante, intouchable.
Les apparences étaient parfois trompeuses… Car cette beauté froide cachait en réalité une femme cupide, aussi superficielle que toutes les autres. Une femme qui vous utilisait selon son bon plaisir, avant de vous jeter comme un vulgaire déchet.
— Il y a beaucoup de choses que tu ignores sur moi, dit-il durement.
L’excitation fusa dans ses veines. Et certaines que tu ne tarderas pas à découvrir… 
— Je ne comprends pas, intervint-elle, perplexe. La dernière fois que je t’ai vu, tu travaillais comme garde du corps pour cet oligarque russe… Dimitri Makarov, c’est bien cela ?
Loukas acquiesça.
— Oui. J’étais le risque-tout avec un flingue dans la poche, capable de briser une planche en deux à mains nues.
Il fit une pause. A l’époque, Jessica ne manquait jamais une occasion de palper ses bras, avec force cris admiratifs.
— Puis un jour, j’ai décidé d’utiliser ma cervelle plutôt que mes muscles, continua-t-il. Garde du corps ne peut être qu’un emploi temporaire. Je devais réfléchir à mon avenir. Certaines femmes considèrent d’ailleurs ces hommes-là comme des barbares. Pas vrai, Jess ?
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Une héritiére a dompter

Plus jeune, Loukas Sarantos n'était qu‘un simple garde du
corps. Désormais, il est I'un des hommes les plus riches de
la plancte, et peut s'offrir tout ce qui lui plait. Alors, si son
choix d'investissement s'est porté sur Lulu, une entreprise
de bijoux aux ventes déclinantes, il ne s'agit pas d'un
hasard. Non, s'il a racheté la firme, c'est pour avoir du
pouvoir sur son égérie, Jessica Cartwright. Jessica, celle
qui lui a brisé le cceur des années plus tot, en refusant
sa demande en mariage, sous prétexte qu'il n'était pas
assez riche pour la satisfaire. Mais aujourd'hui, I'neure de
la vengeance a sonné : Loukas tient le destin de Jessica
entre ses mains, et compte bien I'utiliser a bon escient...
pour son usage personnel autant que professionnel.
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